
Vieux Garçon

ctat dle voix fit vibrer les vitres, puisque
tui n'as rien!

-Si ceux qui, comme toi, ont phtis de
vingt ille francs de rentesf y renoncent,
41 faut bien 'Que dies gén4reux aient le cou-
rage de s'y isquer, répliqua le jeune
hom me.

Un troisième personnage faisarnt irrup-
tion dans le cabinet de traviail, vint les In-
terrompre.

C'était André Réal, l'ami commaun, F'on-
ce de Carmen, uan pauvre ausai, un lntel-
leetue 4411 n'avait jamais compris qu'il y
eut dans la vie uin côté pmatique à sauve-
garder. Il gagnait juste de quoi vivre avec
ses lvres, mais des rêves, de. lois de ré-
lorrinaio lmpoeai4>e. -des plans hUiM Ir-
-mais>les dans le niernent> de génér'euses
utopies qui le -berçaient lui et n petit
nombre d'adepte.

-- Je vous emmène dlner ceze moi. dit-
il. Allons, vite, dg est ix haeu.res, mnafemmne
nous attend.

Et, sans d'onner le temps d'une réponse,
U. ýEmtraina ses aid.

lJm instant aprld, n'ayat eu que. le tempe
de failre le cheimin de la rue de Vaugirard

to'ut petit salon *Mde. fleuri, eoIgnoi. où

étre. était la temm~e de Réal: J'autre, pe
~t, blonde, chrat, toute jeune e.-

tout à l'heure, l S'aperçut Qu'@ ne l"avt
point encore vue.

Une robe de laine sombre, de façon plia-
vie, moulant son buste de migiomme 6l-
ganee, des petits souliers vernds empri-
sonnant uan pied Ile et ditiingué,' unp
ceinture brune serrée à in taille par *unae
boucle d'argent uni, rien de tout cela ne,
lui échappa; mals ce qui l'influenÇà da-
vantage, ce fut le eh-arme paisilWe, d,&Iicat .'
qui émanait d'elle et qui, doucemex*t, ku-sensiblement, p&a'trait au plus profond
du coeur. Dire que durant plus d'ue arn-
née, Il y avait été Insensible.e

L'ingénieur s'approcha de Carmenr, jVrIt
une chai"e, s'asait f.ailièrement àCôé
d*eMe de niamière à n'être entendu deper-
sone

-Miore, fit-id sans façon, de mnéme quc-
so'tI eut tTaité -une affaire, vous travailles.
ainsi, sans cesse

,D'une voix douce et résýignée, elle 'a'4-
Pondit:

-Mais eui, monsier, cela devient u&e'
htude.

-'Commenat clela, vorus faites toizioure
grandir des d4s?

-11 lmut bien.
-Mais et vous continuez, la terre en-

tIère sera bistt blanche et plulUe.
> Carmaen regarda Mlin, srprise pa a&

voix adoucie de ce géant et routr
aloe, oead tout caesat Umbur-

rame, Aerougit un pu
I! continua:
-Ansi, C'est Par vocationM que vo&

f»At« de. goum.?
-Non. C'est uns nécsté.
-Pour ien au maonde, vous ne von-

d4iez ses. Wmsez, ie abandonner?
Ell leva @or Brier eo fin Y"ge etfW

qece RTE C'n lersqi me font vivre.
---S l'on vous offrait autre chose, m

brave coeur par exemple, plus disWeux.
que vos ]ys d'être soigne 'Par vous.

TlrlubNe, eue Murmia:
-- Ceci a'e vu, Uloh, Je n'ail rien à.

dire.
-FPardon, Celast. Je connais un coeur

seul, euuY, 'un Peu Tude, qui autaftitWm


